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“II trahit la République et déterminera sa ruine en la ren­
dant césarienne, sectaire, persécutrice.

“Il trahit enfin la France en tentant d’anéantir toutes les' 
traditions qui sont sa force en essayant de désorganiser l’armée* 
par la délation, en provoquant la guerre civile qui naîtra fata­
lement de l’existence, au sein de la patrie commune, de deux' 
Frances ennemies.”

Ce sont là de rudes vérités. Et elles viennent de quelqu’un 
qui sait, puisqu’elles sont proférées par un homme qui a été se­
crétaire du Grand-Orient. Voici les titres de quelques-uns des 
chapitres du livre : Les mensonges de Lafferre. — Le Grand 
Orient délateur. — Conseil de l’Ordre et GrOpd Collège des 
Rites. — Apparences et réalités. — Francs-Maçons et Juifs. — 
Le gouvernement occulte de la franc maçonnerie. — Moeurs et 
figures maçonniques. — Le péril de demain.

Ce livre apporte une contribution importante à l’histoire po­
litique et sociale des temps présents.

* * *

A la suite d’un débat où la diplomatie de M. Delcassé, 
jet du Maroc, a été assez malmenée, le ministre des affaires 
étrangères a donné sa démission. Plusieurs membres de la 
gauche, entre autres M. Jaurès, avaient attaqué vivement 
nière de procéder. On lui reprochait de n’avoir pas saisi les 
autres gouvernements, et particulièrement celui de Berlin, des 
stipulations de l’entente franco-anglaise, relativement au Ma­
roc, et M. Rouvier avait été obligé de payer de sa personne pour 
couvrir son collègue. Considérant sa situation atteinte
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cette discussion, M. Delcassé remit son portefeuille. Mais M. 
Rouvier qui ne se souciait pas d’avoir un ministère démembré 
en ce moment, a vivement insisté pour faire revenir sou collè­
gue démissionnaire sur sa décision, et il a réussi. M. Delcassé 
reste donc ministre des affaires étrangères. Les sceptiques pré­
tendent qu’il n’a voulu faire qu’une fausse sortie pour consoli­
der sa position.


